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Autriche-Hongrie

l^n bous télégraphie de Budapest

les restes mortels du grand peintre hongrois Mun-
tacsy sont arrivés, hier après-midi, amenés par Mme
Munkacsy. Ils ont été reçus à la gare par une députa-
Jion de la colonie artistique et des amis intimes du
âéfunt. A onzeheures du soir, le cercueila été conduit
silencieusement de la gare à la maison des Arts, en
gassant par le Ring et la rue Andrassy où, malgré
îheure tardive, attendait une grande affluence de
monde.

Aujourd'hui et demain, le public pourra défilerde-
*ant le catafalque qui sera exposé sur la place, devant
la maison des Arts. La garde d'honneur sera fournie
r des étudiants engrand costume de deuil et portant
Je sabre par autorisation du ministre de la guerre. Les
aonveds formeront le cordon tout autour de la place.
Les funéraillesauront lieu mercredi.

Angleterre
r L'ouverture de l'exposition féminine vient d'avoir
lieu à Earl's court. La lady .mayorçss a présidé la
cérémonie, accompagnée du lord-maire et des she-
tiffs de la Cité, en grand uniforme.

Rien de plus curieux que cette exposition, où pas
an homme n'est employé. Des femmes, superbe-
aient vêtues, font le service des guichets et du con-

irôle, gardentles entrées, servent aux bars, four-
nissent les différents orchestres et donnent de mul-
tiples représentations dans les petits théâtres et ba-
*aques dans l'enceinte. Toutes les nationalités sont

?eprésentées, y compris des dames du Mogador,du

oénégal et de l'Australie.
Les types de nationalités européennes semblent

"îvoir été choisis pour leur beauté, car presquetoutes
sont douées d'un physique agréable et de visages qui
feront bientôt la conquête de Londres.

Espagne

Les journaux de Madridcroient savoir que l'union
nationale est décidée à engager tous les boutiquiers
d'Espagne à fermer leurs magasins jeudi prochain,
3n signe de protestation contre les projets du gou-
vernement. La censure espagnole arrête les dépê-
ches parlant de cette affaire.

L'union nationale avait envoyé des délégués dans
tes provinces afin que ses décisions fussent connues
par tous, notamment en ce qui concerne la résis-
tance au payement de l'impôt. Le conflit pourra se

produire à la fin du mois, car c'est alors qu'expire
ie délai pour le payement des impôts correspondant
au trimestre actuel.
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Lacérémonie littéraire traditionnelle des jeux
îloraux a été célébrée avec éclat à Barcelone.
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A la fin de la cérémonie, les membres du parti
.extrême catalan ont provoqué du tumulte par des
ris subversifs. La police est intervenue. Plusieurs

gardes ont été blessés.

Turquie
On assure que, tant que la Turquie n'aura pas

versé l'indemnité due aux Etats-Unis, aucun-mi-
nistre américain n'habitera Constantinoplo. Le

îongé du ministre actuel est indéfiniment prolongé.

Grèce

Le roi de Grèce a télégraphié de Corfou au pre-
mier ministre qu'on a célébré hier les fiançailles du

grand-duc Georges Michaïlovitch et de la princesse
Marie de Grèce.
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Leur engagement avait eu lieu en 1896.

Le mariage sera célébré à Saint-Pétersbourg dans
îe courant de l'été.

Afrique occidentale
w

Les dernières dépêches du gouverneur de la Côte
d'Or au Colonial Officemontrent que la situation
s'est aggravée.

Du 23 au 29 avril de nombreux combats ont été
livrés aux dix mille Achantis rebelles qui ont en-
touré et attaqué vigoureusement le fort de Cou-
massie. La garnison, forte de trois cent cinquante-
huit hommes, dont dix-huit Européens, a tenu bon
et a eu deux officiers anglais blessés et quatre
Haoussas tués. Elle a pris aux Achantis plusieurs
canons et des munitions. Toutefois, les tirailleurs
haoussas ont dû évacuer leurs cantonnements et se
çoncentrer autour du fort menacé.

Grâce aux alliés indigènes, les Achantis ont pu
être maintenus à distance,'mais la ville de Bantana,
étant en danger, les membres de la mission de Baie
ont dû être emmenés dans un endroit sûr.

La colonne de renforts de police envoyée de La-

gos est arrivée après avoir soutenu pendant deux

jours des combats incessants, notamment à Asagu,
où il a fallu enlever une position, et à deux milles
de Coumassie, où 8,000Achantis, dont quelques-uns
ayant des armes de précision, ont été complètement
battus après une lutte acharnée.
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Dans ces engagements, la colonne a eu cinq offi-
ciers blessés, trois indigènes tués et cent cinquante-
six blessés.
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Le gouverneur n'a pu encore communiquer par
courrier avec la garnison de Coumassie, mais il es-

père rouvrir les communications par le fleuve Ordah
avec l'aide des Kokofus restés fidèles.

A la suite de l'arrivée de la colonne de Lagos, la
garnison a pureprendre les cantonnements de la po-
lice. La colonne de secours occupe la prison, qu on
est en train de fortifier.

Les rebelles, paralysés par les pluies, se sont con-
centrés à l'Est et se sont fortement retranchés dans
les établissements d'une mission méthodiste.

La garnison a fait, le 2 mai, une démonstration
sur leur flanc avec deux canons et leur a infligé -des
pertes sérieuses.

Les approvisionnements sont faciles, mais l'envoi
de renforts est indispensable. Ils seront tirés de la
policede Sierra-Leone et de la Nigeria, et ces forces
Combinées seront placées sous les ordres du colonel
Willcocks.

MARINE

Le Magenta entrera en armement à Toulon le
1" juin, par transbordement du personnel du Mar-

ceau pour remplacer ce dernier bâtiment dans le
service de l'école des torpilles.

Le torpilleur239, ayant à bord les généraux J amont
et Grasset, a fait route co matin de Bordeaux pour
Boyan.
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Lo dimanche à l'Exposition

Encore qu'un peu brumeuse et orageuse, la ma-
tinée d'hier dimanche a été fort belle. Aussi de
nombreux visiteurs affluaient-ils, dès l'ouverture
des guichets, aux portes de l'Exposition. Dans l'a-

près-midi, malgré la chaleur qui était devenue ac-
cablante et qui faisait présager l'orage, la foule était
si dense que la circulation devenait très pénible,
surtout dans les principaux centres d'attraction. La
rue de- Paris, tant à cause de l'ombrage de ses
arbres qu'à cause des parades amusantes do ses
théâtres, était particulièrement encombrées de visi-
teurs.

Un nombreux public a également assisté aux
•joncertsorganisés par des musiques militaires au
Grand Palais, au Champ de Mars, aux Invalides et
au Trocadéro.

Malheureusement un orageestvenu, à six heures,
disperser les curieux et compromettre le succès de
Cettebelle journée. Ce fut un sauve-qui-peut géné-
ral, les cafés et les restaurants furent assiégés.
D'ailleurs, dès la première éclaircie, les visiteurs se
répandirent de nouveau dans les allées, attendant la
fête de nuit.

Ce premier essai, quoiqu'il n'ait pas très bien
.réussi, n'a pas manqué de charme. Des rampes de
feu ont fait surgir de l'ombre les palais de la rue des
dations, dont les clochetons et les coupoles décou-
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LA MUSIQUE

A l'Opéra-Comique:premièrereprésentationduFollet,
légendelyriqueen un acte,parolesdeM.Pierre Bar-
bier,musiquedeM.Lefèvre. Les livrets couron-
nés aux concours de l'Institut. Une coutume
étrangedes éditeursdemusique. Rentréede Mlle
DelnadansOrpltée.

L'action si l'on peut ainsi parler– duFollet
est d'une sorte tout à fait singulière. Mais peut-
on ainsiparler? Plus j'ysonge et plus j'en doute.
Jugez-en. La scène est au dix-septième siècle,
dans le manoir breton de Kérouet. Les maîtres
sont absents; le château est laissé à la garde
d'un vieux serviteur appelé Jeannic, et surtout
é un follet, démon familier du lieu, qui porte le
.nom de Scorf. Scorf et Jeannic vivent d'ailleurs
an mauvaise intelligence. Le follet joueau vieil
intendant des tours pendables -'il lui éteint sa
chandelle et la rallume à l'improviste, il lui vole
sa tabatière et la vide dans la soupe qui mijote
sur le feu; il emplit les escaliers et lesvoûtes de
•sesrires moqueurs. Jeannic accable Scorf de ses
Injures et deses malédictions. Mais rien n'y fait,

paient leurs.,dentelles de feu sur le ciel chargé de
nuages sombres.

Des guirlandes de ballons rouges traçaient d'une
façon discrète l'admirable perspective du pont
Alexandre-111et de l'avenue Nicolas-H,où les deux
palais faisaient des taches resplendissantes.

L'illumination du Trocadéro et du Château-d'Eau
a été imparfaite, par suite, dit-on, d'un accident
d'électricité, mais surtout par suite de la pluie qui,
à plusieurs reprises, a fait un retour offensif. Cet
inconvénient a fini par décourager le public et,
avant l'heure de la fermeture, l'Exposition a été
désertée.

En somme, la soirée d'hier a donné un aperçu de
la splendeur des prochaines fêtes de nuit, qui ne
seront pas toutes, il faut espérer, contrariées par la
pluie.

Les entrées

Le total général des entrées pour la journée
d'hier dimanche a été de 203,274.

Elles se répartissent ainsi
Entrées avec 2 tickets, de8''h.à 10h. du m. 3.068
Entrées avec 1 t., de10h. dum-a.6h.du s. 152.624
De 6 heures du soir à la fermeture, 10 h. 15.236
Entrées avec cartes. 20.853

Entrées avec jetons de service. 11.493

Total. 203.274.

f L'annexe de Vincennes figure dans ce total pour
4,068entrées avec tickets et 2,152entrées avec cartes
et jetons de service.

Le président de la République
II n'y aura vraisemblablement pas de visite prési-

dentielle cette semaine à l'Exposition. C'est vers le
milieu du mois de mai que le président de la Répu-
blique se rendra régulièrement à l'Exposition non

pas pour inaugurer le termeserait inexact mais
pour visiter 1 une après l'autre les sections fran-
çaises et les pavillons étrangers.

Le président de la République, dans chacune de
ses promenades, associera un ou plusieurs pavillons
étrangers avec les sections françaises.

La plupart des visites de M. Emile Loubët auront
lieu dans la matinée.

Les installations à l'Exposition et leurs retards

1

Afin d'accélérer les installations des exposants
qui sont fort en retard comme on n'a pu que trop s'en

apercevoir, le ministre du commerce, de l'industrie,
des postes et télégraphes, sur la proposition du
commissaire général vient de prendre un arrêté
dont voici le texte

Article1". Aucun travail d'installation ne pourra
plus, sauf pour les concours temporaires, être fait par
les exposants après le samedi12mai, terme de rigueur;

L'entrée de l'Exposition sera refusée aux objets qui
arriveraient trop tard pour être installés à cette date,
et l'administration reprendra possession des emplace-
ments ainsi inutilisés;

II ne sera dérogé aux dispositions précédentes qu'à
titre exceptionnel,pour des raisons reconnues de force
majeure par l'Administration et envertu d'une autori-
sation spécialedu commissairegénéral.
1 Art.2. Le même terme est assigné aux concession-
naires pour la construction et l'aménagement de leurs
établissements.

Tout leur matériel de chantier devra être enlevé et
évacué hors de l'enceinteavant le dimanche13mai.

Les travaux qui ne pourraient être achevésà cette
date seront arrêtés d'officepar l'administration.

Celle-ciprendra, aux frais des concessionnaires,les
mesures nécessaires pour faire disparaître les ouvra-
ges incomplets. x

j Art. 3. Le commissairegénéral est chargéde l'exécu-
tion du présent arrêté.

j Paris, 6 mai.
1 A. MILLERAND.

I Proposé par le commmissairegénéral
j A. PICARD.

Exposition minière et Monde souterrain

Nous avons annoncé l'inauguration de l'exposition
minière souterraine. Celle du Mondesouterrain a eu
lieu le môme jour.

M. Millerand, ministre du commerce, et Mme Mil-
lerand, M. Dejean, chef de cabinet, représentant M.
Baudin, ministre des travaux publics, MM. Alfred
Picard, Grison, Chardon, MM. Boucher et Krantz,
anciens ministres, qui s'étaient intéressés vivement
à l'entreprise, de nombreux commissaires généraux

I étrangers, sénateurs, députés, inspecteurs généraux
j des mines, professeurs à l'Ecole des mines ont par-
couru ces galeries pittoresques, guidés par M.Darcy,

président du comité central des houillères de France,
qu'assistaient M.Gruner, secrétaire général, de Lau-

nay et Beigbeder, ingénieurs. •
On entre à l'exposition minière souterraine par le

pavillon d'Anzin, rue de Magdebourg, et au Monde
souterrain par une grotte ouverte sur la pelouse du
Trocadéro, côté gauche, et surmontée d'un iguano-
don, sorte de grand kangourou des temps secon-
daires.

1
Deux accidents à l'Exposition
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Un accident a été constaté, hier, au Champ de
Mars, dans la galerie de l'électricité où sont établies

Jes dynamos de la section allomande. Une poignée
de sjple a été introduite dans les godets graisseurs

d'une de ces machines il devait en résulter, dans
l'esprit de l'auteur de cette mauvaise action, un
échauffement et un grippement des tourillons de
l'arbre ainsi que des coussinets, ce

qui
eût mis la

machine hors de service. Il semble qu il n'y a eu là

qu'une, sotte plaisanterie dont les conséquences ce-
pendant eussent pu être graves, car la machineen
question a quinze cents chevaux de puissance et
pèse trente-six mille kilogrammes. On a parlé à
tort d'explosion possible les machines dynamos ne
font pas explosion; mais elles peuvent se détraquer,
s'avarier et brûler certains de leurs organes.

Ajoutons quecette machine est destinée à éclairer
la porte monumentale de l'Exposition sur la place
de la Concorde. Une enquête est ouverte par l'ad-
ministration afin de découvrir le coupable et elle ne
peut manquer d'aboutir, car c'est un homme con-
naissant les machines électriques qui s'est certaine-
ment livré à cette manœuvre, et la façon dont il a
procédé le désignera vraisemblablement par elle-
même.
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i Autre accident, non électrique, cette fois. Vers
trois heures et demie, un des trucks du trottoir de
petite vitesse de la plate-forme roulante a déraillé
par suite probablement du frottement d'un do ses
organes la plate-forme a dû rester immobilisée

pendant quelque temps. L'accident ayant été
réparérapidement et sans difficulté par le personnel, la

plate-forme a docilement repris sa marche. Le nom-
breux public qui s'y pressait n'a éprouvé visible-
ment aucune émotion.
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Petites Nouvelles
Concerts officiels de l'Exposition. La commis-

sion d'organisation des concerts et auditions musi-
cales vient de désigner en première ligne le quatuor
Armand Parent pour les exécutions de musique de
chambre qui seront données à l'Exposition.
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NOUVELLES DU JOUR

Le président de la République a reçu ce matin la
médaille commémorative de son élection par le Con-
grès de Versailles.

C'est M. Arnauné, directeur do la Monnaie, qui est
venu lui apporter la médaille et qui la lui a présen-
tée de la façon la plus simple, sans que cette remise
ait donné lieu à la moindre cérémonie.

La médaille porte sur la face un profil du président
de la République, avec ces mots en exergue
« Emile Loubet, président de la République» au
revers, une République se dresse sur une tribune
enveloppée dans un drapeau et inscrivant une date
sur ses tablettes. En exergue l'inscription suivante
« Elu par l'Assemblée nationale le 18 février 1899.»

Cette médaille commémorative est l'œuvre do
Chaplain. M. Emile Loubet en avait déjà reçu, au
mois de janvier, le modèle en bronze.

et le brave homme est presque réduit à la dé-
mence par les persécutions du lutin, quand il
apprend le retour du jeune comte et de la com-
tesse. «Dieu soit loué » s'écrie-t-il. Puisque
les maîtres reviennent, Scorf va nous laisser en
repos; leur présence le tiendra en respect.
Erreur. Le follet ne voit dans le retour des sei-
gneurs qu'une nouvelle occasion d'espiègleries;
il a deux personnes de plus à tourmenter, voilà
tout. Et comme l'humeur du comte et de la com-
tesse se prête à merveille à ses mauvais des-
seins, il commence aussitôt son œuvre de ma-
lice. Le comte est jaloux; la comtesse est ja-
louse. Scorf prend tour à tour, sous les yeux de
l'un, la figure d'un jeune page chantant une sé-
rénade à madame et, sous les yeux de l'autre,
l'apparence d'une belle faisantde tendres adieux
à monsieur. Colère du mari et de la femme re-
proches, accusations, puis réconciliation. Ri-
deau. C'est tout. A quoi sert le follet dans
cette aventure conjugale dont l'originalité
n'est point saisissante ? A-t-il voulu rapprocher
les époux? A-t-ilvoulu les séparer, au contraire?
N'a-t-il rien voulu du tout? Les a-t-il, en effet,
brouillés, ou raccommodés, ou n'a-t-il servi de
rien ? Il m'a été impossible de le démêler, et j'ai
vainement demandé des clartés là-dessus à mes
voisins et à mes confrères. Tous ont été d'accord
pour me dire qu'ils n'y voyaient goutte et que
le rôle du follet, dans cette pièce à laquelle il
donne son nom, était une des énigmes les plus
impénétrables qu'on eût jamais proposées à la
perspicacité nonchalante d'un public parisien.
Le fait le plus saillant que l'on distingue en ce
drame, c'est que Scorf assaisonne la soupe de
Jeannic avec du tabac. Et c'est sans doute un
fait considérable, mais enfin il n'était peut-être
pas nécessaire pour le porter à notre connais-
sance de composer tout un poème qui dure une
petite heure. N'avais-je pas quelque raison de
vous dire que l'action du Follet était d'une
espèce peu commune?

L'administrajtipn des finances vient de publier le
rendement des impôts et revenus indirects, ainsi
que des monopoles de l'Etat, pendant le mois d'a-
vril 1900.

Les résultats accusent une plus-value de 8,697,200
francs par rapport aux évaluations budgétaires et
une augmentation de 8,552,400francs par rapport à
la période correspondante de 1899.

Par rapport aux évaluations budgétaires, il y a
plus-value sur

1.730.00&
Le timbre. 579.500

L'impôt sur les opérations deBourse.. 302.000
L'impôt de 4 0/0 sur les valeurs mobi-

lières 2.036.500
Les douanes. 1.027.000
Les contributions indirectes. 2.515.600
Les sels. 246.000
Les contributions indirectes (monopole 966.000
Les postes. 1.329.900
Les téiégraphes. 309.800
Les téléphones. 230.2Q0

Le moins-values portent sur
Les sucres. 2.575.300

Par rapport au mois d'avril 1899, il y a aug-
mentation sur

L'enregistrement. 4.913.500
L'impôt sur les opérations de Bourse.. 231.500
L'impôt de 4 0/0 sur les valeurs mobi-

lières.. 1.533:500
Les douanes. 2.460.000
Les contributions indirectes. 2.572.000
Les sols. 147.000

Lescontributionsindirectes(monopohsj 1.088.000
Les postes. 1.553.500
Les télégraphes. 246.800
Les téléphones. 212.100

Il y a diminution sur

Le timbre .1.319.500
Les sucres. 5.086.000

Le ministre de l'instruction publique fait connaître
le résultat de la répartition des bourses d'enseigne-
ment primaire supérieur pendant l'année 1899

Pour les écoles nationales professionnelles, 281
candidats ont pris part au concours; 84 ont été re-
connus admissibles.

68 bourses ou fractions de bourses ont été accor-
dées par le ministre (61d'internat et 7

d'entretien).Pour les écolesprimaires supérieures 4,312aspi-
rants se sont présentés au concours (2,649garçons
et 1,663filles); 1,860 candidats ont été déclarés ad-
missibles (1,110garçons et 750filles).

Les crédits disponibles ont permis aux préfets
d'accorder des bourses ou fractions de bourses de
diverses catégories à 577garçons et 398filles.

Nous recevons de la délégation ouvrière de l'Im-
primerie nationale l'information suivante

Dans une assemblée générale tenue le 6 mai, salle
Lancry, le personnelouvrier de l'Imprimerie nationale,
imitant en cela les ateliers, manufactures et ouvriers
de l'Etat, a voté la suppression de la Délégationou
commissionouvrière qui le représentait jusqu'ici, ainsi
que de son titre, et décidéde la remplacer par un syn-
dicat légalementconstitué.

Ainsi en règle avecla loi, le syndicat nouveaupourra
défendreplus utilement les intérêts généraux du per-
sonnel decet établissement.

Lenouveau syndicat prend le titré de « Syndicat
fraternel des ouvriers et ouvrières du livre de l'Impri-
merie nationale ».

AU JOUR LE JOUR

Grave accident de chemin de fer à Chaville

Un accident, qui a eu des suites très graves,
s'est produit hier soir, à neuf heures, sur le chemin
de fer de Versailles, entre les stations de Sèvres et
de Chaville.
Il y a eu un mort et de nombreux blessés, dont
seize grièvement.

Deux trains de grande ligne quittent la, gare
Montparnasse à vingt minutes de distance. A huit
heures trente-cinq le train express 19 part pour
Saint-Malo, et à huit heures cinquante-cinq, le train
19 F part pour Brest.
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Or, hier soir, un train de banlieue, qui quitte la
gare Montparnasse quelque temps avant le train 19,
se trouvait arrêté en gare de Chaville. Derrière lui,
la voie était fermée; les trains suivants durent

stopper. Que se passa-t-il alors? Il paraît, d'après le
résultat des premières constatations, que, par er-
reur, le signal du départ aurait été donné au train
19 F, tandis que le tram 19,qui précédait ce dernierf
demeurait immobilisé.. Le train 19 F se jeta alors
sur Je train 19 et il se produisit un « télescopage »
terrible.
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Le choc eut lieu exactement à six cents mètres en
avant 'de la station de Chavillo, entre le pont dit de
la Femme-sans-Tête et une passerelle de commu-
nication. La locomotive du train 19 F enfonça le
fourgon de queue du train 19; cefourgon fut mis en

pièces, et les deux voitures de 3° classe qui le,précé-
daient immédiatementfurent brisées.

Aussitôt ce furent, de tous côtés, des cris, des

appels déchirants, et les gémissements des blessés.
L'obscurité ajoutait encore à l'horreur do la scène,
et il y eut quelques moments de confusion inexpri-
mable. Cependant, les employés des gares de Cha-
ville et de Sèwes accouraient et organisaient, les

premiers secours. Les pompiers de ces deux villes,
des médecins étaient prévenus; les premiers blessés
furent transportés chez les habitants, quatre furent
conduits à l'hôpital de Versailles. M. Poirson, préfet
de Seine-et-Oise, qu'accompagnaient MM. Court,
commissaire central de Versailles, le procureur de
la République et le juge d'instruction de cette ville,
arrivèrent peu après. En môme temps, à la gare de

Montparnasse, on organisait en toute hâte un train
de secours ce train partit à 11h. 20; il transportait
le docteur Cleisz, médecin de la compagnie, et MM.
Fontaine, chef de division, Bossu, ingénieur de la
voie, Bernier, chef de la traction.
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Cependant, durant trois heures, les voies étaient
interceptées, et douze trains étaient obligés d'at-
tendre, en gare de Paris-Montparnasse, le rétablis-
sement des communications. A trois heures du ma-
tin, un train qui devait partir pour Dreux à minuit et
demi était encore en gare; on juge des protestations
des voyageurs.

Voicile nom des blessés ramenés a Paris M.
Jean-Baptiste Lemoine, habitant Chartres, conduc-
teur du train 19; il avait une fracture à la jambe et
des lésions internes; il est âgé de quarante-cinq ans.
Mme Gabrielle Delafosse, habitant rue de Rome, 60,
âgée de trente ans; elle a été blessée à la jambe
gaucho et aux tempes. M. Louis Delafosse, le fils de
la précédente, âgé de sept ans, a été blessé à la tête,
et leur bonne, Mlle AmandineSablé, âgée do tronte-

quatre ans, a reçu également des contusions à la
tête. Parmi les autres blessés, qui ont été soignés
en divers lieux, on signale M. Guimet, mécanicien,
demeurant rue Fontaine-au-Roi, à Paris, M. de
Farcy, habitant également Paris, MmeViot, qui re-
tournait à Saint-Malo, Léon Hunaulke, âgé de tren-

te-quatre ans, imprimeur au Mans, qui avait des con-
tusions nombreuses au côté droit et se plaignait de
douleurs internes.

Ces divers blessés ont été ramenés à Paris, et ils
sont arrivés à la gare Saint-Lazare vers minuit. Le
chef de gare+ M. do Kerdola, et le commissaire spé-
cial ont aussitôt fait transporter, soit chez eux, soit
dans un hôtel voisin, ces malheureux blessés.

La désorganisation des services était, à ce mo-
ment, complets, et c'est inutilement que le prési-
dent du conseil, M. Waldeck-Rousseau, demandait
par téléphone des renseignements. Ce n'est qu'à
trois heures quarante-cinq que partait, pour M.

Sans doute. Il est assez rare qu'une action
soit aussi complètement dépourvue de ce qui
constitue proprement l'action qu'on n'y puisse
saisir ni suite, ni lien entre les personnages ou
les scènes, ni logique, ni dénouement. Mais il ne
faudrait rien exagérer; et, si le Follet apparaît
comme une manière de modèle, il n'est que
le type, porté à sa perfection, de la pièce
« pour concours musical » telle qu'on l'en-
tend à l'Institut. Si le Follet vient d'être
représenté à l'Opéra-Comique, c'est peut-
être bien parce que M. Albert Carré l'a
choisi avec enthousiasme, mais c'est plus sûre-
mentencore parce qu'il a obtenu le prix Crescent.
Et voilà ce qui véritablement est presque admi-
rable. Depuis de longues années, toutes les
pièces, tous les poèmes couronnés par l'Institut
et proposésà l'inspiration des musiciens, appar-
tiennent au même genre que le Follet, ont entre'
eux comme un air de famille ils sont insigni-
fiants, insipides et superflus; les personnages n'y
ontpas de caractère; l'intrigue est tantôt ingénue
jusqu'à la puérilité, tantôt incohérente au point
de devenir inintelligible, et.le tout est exprimé
dans un langage extraordinaire, faible, banal et
prétentieux à la fois, qu'on pourrait nommer le
« style de cantate ». Quelles peuvent bien être
les motifs de la préférence immuable que l'A-
cadémie des beaux-arts manifeste pour cette
sorte de production? Je n'ai point sous la main,
ni présents à la mémoire toutes les condi-
tions du concours Crescent. Maisenfin le do-
nateur n'a peut être pas expressément dé-
claré quel'on décernât le prix aux seuls livrets
qui seraient jugés parfaitement insipides et par-
faitement incohérents. S'il ne l'a pas déclaré,
pourquoi l'Institut agit-il précisément comme
s'il 1'avait fait? Pourquoi les œuvres élues par
lui, pourvues de sa garantie et de sa louange
sont-elles par exemple, cette année, le Follet et
certaine VisiondeBante, de redoutable mémoire,
queM. Max cTOllone,et plusieurs autres concur-

Waldeck-Rousseau, la
première dépêche de rensei-

gnements, très brève d ailleurs.
Ce matin encore, à la direction de la compagnie

et au service d'exploitation, on n'a communiqué au-
cun renseignement. Nous avons pu seulement ap-
prendre que la cause de l'accident serait bien due à
une erreur de signaux. Le train 19F, qui aurait dû
rester immobilisé, s'était remis en marche trop
tôt.

Dès que la nouvelle de l'accident lui est parvenue,
M. Pierre Baudin, ministre des travaux publics, a
chargé M. Pérouse, directeur général des chemins
de fer au ministère, de se rendre sur les lieux et
d'ouvrir immédiatement une enquête sur les causes
de la collisionet sur les responsabilités engagées.

M. Pérouse a visité les blessés à l'hôpital de Sè-
vres, et M, Poirson, préfet de Seine-et-Oise, s'est
rendu, ce matin, à l'hôpital deVersailles. On y a fait
l'amputation d'une jambe à l'un des blessés quel'on
avait d'abord signalé comme mort.

FAITS DIVERS

LA. TEMPERATURE

Bulletin central météorologique

Lundi 7 mai. -La zone de faibles pressions de l'ouest
de l'Europe se propage lentement vers l'Est; des mi-
nima

barométriques se trouvent ce matin sur le golfe
de Gascogne et 1 Angleterre.

Les fortes pressions disparaissent du continent le
maximum est seulement de 764 mm. (Memel).

Le vent est faible du Sud-Ouest sur nos côtes de la
Manche et de l'Océan; il est assez fort de l'Est en Pro-
vence.

Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Europe.
En France, elles ont été abondantes et accompagnées

d'orages dans lo Nord et le Sud-Ouest; on a recueilli
29 mm. d'eau à Limoges, 17 à Toulouse, 7 à Boulogne.

La température a baissé sur nos régions, sauf dans
le Sud; elle était ce matin, de 4° à Bodœ, 13° à Paris,
14°à Moscou, 21» à Alger.

On notait 4» au mont Ventoux, 3» au puy de Dôme,
1» à l'Aigoual.
En France, des ondées orageuses sont probables avec

temps chaud.
A Paris, hier, orage de 5 h. 30 à 7 h. 30, ayant donné

11 mm. d'eau au Champ-de-Mars et 8 mm. à Saint-
Maur.

Moyenne d'hier, 6 mai, 18°7, supérieure de 6»1 à la
normale.

Depuis hier midi, température maxima: 28«8; mini-
ma:12">9.

Baromètre à sept heures du matin, 754 mm. 4. Sta-
tionnaire à midi.

A la tour Eiffel, vitesse maxima du vent 23 mètres,
le 6 à 5 h. 45pendant l'orage.

Monte-Carlo 8 h., + 12° midi, + 16».

Situationparticulièreauxports 1La mer est un peuagitéesur la Manche;houleuse sur
l'Océanet agitéesur la Méditerranée.

CONTRAVENTIONS.Les agents de la préfecture de

police ont dressé dans la journée d'hier quarante
contraventions contre des afficheurs qui violaient la
loi du 29 juillet 1881en recouvrant des affiches élec-
torales, une contravention, dans le 12°arrondisse-
ment, contre un chauffeur d'automobile, et dix con-
traventions contre des fumeurs, à l'Exposition.

n
L'ORAGE. Un orage d'une extrême violence a

éclaté hier, vers six heures du soir, à Paris. Pen-
dant près d'une demi-heure la pluie est tombée à
flots. Le temps est d'ailleurs resté pluvieux pendant

1

toute la soirée.
p p

L'orage a causé quelques accidents.
Par suite des travaux de construction des nou-

veaux égouts, la rue Boissy-d'Anglas a été envahie I
par les eaux et a présenté pendant plusieurs heures
l'aspect d'un lac qu'on no pouvait traverser pied.
En même temps les caves des maisons portant les
n°" 15et 17 étaient inondées.

p

Rue Dussoubsn» 19,une corniche et une cheminée
se sont effondrées, à neuf heures du soir, et leurs
débris ont blessé à la tête un jeune garçon, Georges
Keller, âgé de huit ans, qui se trouvait sur le trot-

Etoir. Cet enfant a été transporté à l'Hôtel-Dieu.
En province, on signale dans la journée d'hier,

également de nombreux orages.
A Saint-Maixent, la grêle est tombée pendant un

quart d'heure et a causé de grands ravages dans la

campagne. Dans la ville, les vitres de beaucoup de
maisons ont été brisées.

A Rouen, c'est un véritable cyclone qui s'est
abattu sur la ville et sur la vallée de la Seine. Des
arbres ont été arrachés ou brisés. La grôle est tom-
bée en quantité.

A Elbeuf, l'orage a éteint un incendie qui venait
de se déclarer dans le bois du Pavillon.

LAVENGEANCED'UNVALETDE CHAMBRE.Avenue
Ingres, servaient un valet de chambre, nommé Bo-
lomey, et sa femme. Le couple ne s'accordait guère
et, à la suite d'une discussion, Lucie Bolomey an-

nonça à son mari qu'elle allait quitter le service et
ne se placerait jamais plus dans la mémo maison
que lut.

Bolomey résolut de se venger. Il s'arma d'un cou-
teau de cuisine et attendit sa femme dans une cham-
bre obscure qu'elle devait traverser. Quand elle se

présenta, le valet de chambre la frappa violemment
au ventre. Puis il prit la fuite, tandis que la vic-
time était, par les soins de son patron, transpor-
tée à l'hôpital Beaujon. Son état est grave.

p

Bolomey est activement recherché. Il est âgé de
trente-deux ans.

L'ASSASSINATDECLERHONT-FERRAND.Nous recevons
du directeur de l'Ecole de médecine et de pharmacie
de Clermont-Ferrand la note suiv ante

Je suis heureux, monsieur, de pouvoir vous affirmer
que les deuxmalheureux accusés d'avoir assassiné la
veuveGilletn'ont aucun lien qui les rattache à l'Uni-
versité de Clermont.Ils ne sont pas le moinsdu monde

étudiants en médecine»,commeon vous le fait dire
mais, de plus, ils n'ont jamais éténi inscrits, ni imma-
triculés sur aucun des registres de nos facultés.

Je vous prie, monsieur, de vouloir bien publier cette
`

petite note, pourrassurer les familles et nos étudiants
qui se soucientfort peu que l'on puisse supposer qu'il
y a parmi euxdo semblablesmalandrins.

Recevez,etc.
Dr H. BOUSQUET.

LESVICTIMESDUTRAVAIL.Un terrible accident est
arrivé hier matin à l'usine de la Société des forces
motrices dans la commune de Bonson, vallée du
Var, arrondissement de Puget-Théniers. La voûte
en fer d'un atelier s'est effondrée, ensevelissant sous
ses décombres sept ouvriers. Quatre ont été tués

rents, assumèrent la tâche de mettre en musi-
que? Encore cette Visionest-elle un oratorio, où
les qualités purement musicales sont presque
tout et peuvent à elles seules conquérir le suc-
cès. Mais le Follet est un ouvrage dramatique,
et la plus belle musique du monde succomberait
au poids d'un tel livret.

La musique du Follet n'est pas «la plus belle
du monde ». Mais elle est fort estimable et con-
sciencieuse, et méritait un autre poème. L'au-
teur, M. Lefèvre, est professeur de musique à
Reims; s'il est encore, selon la formule,un jeune
compositeur, il n'est plus sans doute un jeune
homme. Il fit naguère représenter1dans sa ville
natale un opéra-comique, intitulé Yvonne; qui
plut aux dilettantes champenois; mais c'est la

première fois qu'une de ses œuvres paraît de-
vant le public parisien. L'accueil qu'elle en a
reçu n'a pas été défavorable. Assurément, elle
ne révèle pas une originalité frappante. Mais
elle est écrite avec beaucoup desoin et de recher-
che lesidées en sont souvent aimables, elles sont
accompagnées de jolies harmonies, et l'instru-
mentation ne manque pas de finesse. Il est vrai
que lemouvementen est unpeu lentpour la scène,
qu'elle s'attarde volontiers et que l'auteur dit
trop longuement ce qu'il veut dire. Mais c'est le
défaut naturel de l'inexpérience on croit néces-
saire de tout souligner, et l'on prête à des détails
superflus une importance démesurée. C'est, en
somme, l'œuvre fort honorable d'un fort bon
musicien de province. Je vous en citerais volon-
tiers quelques pages. Mais je craindrais de faire
quelque erreur, car la partition n'était pas prête.
Et voici un autre problème, d'ordre aussi gé-
néral que le précédent et plus impénétrable en-

core. Pourquoi, chez quelque éditeur que soit pu-
bliée une œuvre lyrique, la partition n'en est-elle
jamais ou presque jamais prête aujour de la pre-
mière représentation? Lorsque,, par aventure,
par exception, par miracle, elle est prête, c'est
tout au plus depuis la veille ou depuis le matin

sur le coup, trois ont été retirés blessés assez sérieu-
sement.

TENTATIVEDEDÉRAILLEMENT.Des malfaiteurs in-
connus ont essavé, hier, de faire dérailler le train-
tramway sur route de Paris al Arpajon, près de

Bourg-Ia-Reine, station de la Faïencerie; en brisant

l'aiguille de la station. Fort heureusement, aucun

voyageur n'a été blessé, mais un retard considéra-
ble a été apporté à la marche des trains.

LAFIND'UNBANDIT. -On nous télégraphie d'Ajaccio
que le bandit Fornelli qui avait assassiné, la semaine
dernière, le lieutenant Dottori et mortellement blessé
le berger Sartori, a été tué hier matin, à quatre heu-
res, par la gendarmerie.

Fornelli, qui venait de purger, à la maison cen-
trale de Nîmes, une peine de cinq ans de prison pour
vol et association de malfaiteurs, était rentré en
Corse depuis une quinzaine de jours seulement. Il
avait juré de se venger de toutes les personnes qui
avaient été mêlées à son procès. On a trouvé sur lui
de nombreuses munitions et une liste de 35 person-
nes à exécuter.

Le maire et l'instituteur de la ville de Larosa.
avaient quitté leur poste sous les menaces du
bandit.

La nouvelle de sa mort a été bien accueillie par la
population qui n'osait plus sortir dans la campagne.

INFORMATIONS DIVERSES

Hier matin a été célébré, à l'église grecque de la
rue Bizet, un service d'actions de grâces à l'occasion de
la fête patronale du roi Georges de Grèce.

Le président de la République et le ministre des af-
faires étrangères s'étaient fait représenter. Dans l'assis-
tance se trouvaient M. Delyannis, ministre de Grèce à

Paris, ainsi que le personnel de la. légation et du con-
sulat

Un TeDeum solennel a été chanté à la fin de la
messe.

Hier, à onze heures et demie, en l'église russe de
la rue Daru, a été célébrée une messe d'actions de grâ-
ces suivie d'un Tc Dcum, à l'occasion de la fête de l'im-

pératrice Aloxandra Feodorovna.
A droite de l'autel se tenaientle duc de Leuchtenberg,

le prince Ouroussof et tout le, personnel de l'ambas-
sade et du consulat en uniforme. Un grand nombre de

membres de la colonie russe assistaient également à
cette cérémonie.

L'Etat vient de se rendre acquéreur, au Salon de

la place de Breteuil, du tableau de M. Emile Wéry
les Bateliers, Amsterdam.

Demain et après-demain, à l'hôtel Drouot, exposi-
tion de la collection de tableaux et de dessins Defer-

Dumesnil, si connue des amateurs. Elle sera dispersée
aux enchères les 10,11 et 12 du courant.

A l'occasion de l'Exposition, M. Dufayel vient
d'accorder aux employés des services commerciaux
de ses magasins et à ceux des bureaux de ses admi-

nistrations une journée supplémentaire de repos par
mois avec solde.

Mieux, meilleur marché. C'est aux établissements
Allez Frères, 1, rue Saint-Martin, que s'adressent tou-
tes les personnes désireuses de1,monter et de remonter

économiquement leur ménage, d'installer ou de réinstal-

ler auxmeilleures conditions leurs maisons de campagne.

NÉCROLOGIE

On annonce le décès de M. Eugène Bois-GIavy.
rédacteur au Journal, membre de l'Association des

journalistes parisiens, décédé hier à l'âge de cin-

quante et un ans, en son domicile, 24,avenue Henri-

Martin, à Nanterre;

Demain mardi, à onze heures et demie, aura lieu
à l'église Saint-François-de-Sales, rue Brémontier,
le service commémoratif de M. Paul.Rabel, ancien

inspecteur général des ponts et chaussées. C'est
sous la direction de M. Paul Rabel que le port de
Paris prit, dans ces dernières années, cette exten-
sion extraordinaire qui a porté son tonnage au-
dessus de celui du port de Marseille.

Les études préliminaires du pont Alexandre-111
venaient d'être terminées sous sa direction quand il
fut appelé au poste de directeur du personnel.

LIBRAIRIE

Uneflambéed'amour, tel est le joli titre du pre-
mier roman que fait paraître chez Ollendorf, M.
Masson-Forestier. C'est le plus amusant et en même

temps le plus vigoureux coup de pied qui ait jamais
été donné dans la fausse convention de la passion-
extase, du moins à en croire les frères Margueritte,
de qui une élégante préface présente au public l'œu-
vre nouvelle.

AVIS ET COMMUNICATIONS

O£¥S1ETTE ËLECTOBâLE
Quelle différence ya-t-il entre un candidat bal-

lotté et. les Cafés Carvalho?
Le candidat est écrasé et moulu, et c'est ce qui

n'arrivera jamais aux Cafés Carvalho toujours ven-
dus en grams 1

i

On les trouve en boîtes cachetées,85, rue Turbigo,
26, rue Cadet, 15, rue de Chàteaudun, etc., et dans
toutes les bonnes maisons. Exiger la marque.

LA LUNE A UN METRE i
Palais de l'Optique (Champ-de-Mars) j

SOIXANTE ATTRACTIONS POUR I FR.5O

l,Ouvert jour el nuit quel que soit le temps «

EAU DE SAINT-LÊGER
Lecélèbre Professeur Mialbe déclarait quel»

source Saiitt-SLét/er est une eau excep-
tionnelle pour la chaux, la magnésie et l'iode

qu'elle renferme. Toutes les maladies die
l'csfontnc et des intestins cèdent à son
action continue et régulière, c'est un Stégé~
néraleuf de la Santé*

LA ROYAUTÉ DU VÊTEMENT
Elle appartient décidément au tailleur parisien

Crémieux, 97, rue Richelieu. Une preuve c'est le

complet de saison, sur mesure, en serge mélangée
pure laine, à 60 francs De tels prix sont bien faits

pour décourager la concurrence.

BULLETIN COMMERCIAL

DÉPÈCHESCOMMERCIALES
La Villette, 7 mai. Bestiaux. Vente bonne sur

le gros bétail, facile sur les veaux, lente sur les mou-
tons et les porcs.

p™
Ame- Ven- l'« 2» 3° Prix extrêmes

fasPec nés. dus. qté. qté. qté.
vïSn^etrpgîd^t

Boeufs. 2.766 8.732 1 46 1 84 1 02 » 98 à50 « 74à 1 06
Vaches 918 912 1 42 1 20 » 94 » 94 1 46 » 70 1 02
Taurx 266 2631112 90» 86 » 83 1 16 » 56 » 92
Veaux. 1.539 1.4961195 175 155 150 2 »» 1 33 190
Mou'»" 22.15420.069 1 90 1 70 1 50 1 45 1 95 1 30 190
Porcs.. 4.249 4.249 1 49 1 44 139136 1 52 a 80 1 »»

lsnapddltlaad'efcopl.Leplueetttaace,teptusaprépbieSJIFI^I GBSBiitfBk JB CR RI USEt > SaimuMCon<r«rcooM,eplus efficace, le pins agra«bl«
1> H«8« B» HSi «9fe M S H* fKfllil-nflm <* Io moins irritant des toniques et des stimulants.
W ËÈP8 ^»SM*E^kRai;Pffj«S|V1"1"»"Wi>Paris.38, Rue du Bac et toutes Pharmacies.

même. Pourquoi ne l'est-elle pas aussi bien de-

puis quinzejours ou depuisunmois? Quellessont
les lois, les fatalités mystérieuses et toutes puis-
santes qui s'y opposent? Il m'a été jusqu'ici im-

possible de les découvrir. D'honnêtes gens allè-

guent que ce retard constant, cette régulière ir-

régularité ontpour causes les coupures et les cor
rections de la dernière heure et le louable désir
d'offrir au public un texte rigoureusement con-
formeà celuique l'on interprète au théâtre.Loua-
ble désir en effet. Mais les corrections de la der-
nière heure ne sont pas ordinairement de si

grande importance que l'on doive tout leur sa-
crifier. Lebeaumal, en vérité, quandune partition
contiendraitquelquesmesuresoumêmequelques
morceaux que l'on n'entend point à la scène I
En quoi cela pourrait-il nuire au succès de l'œu-
vre ? Certains drames lyriques, qui ne sont
point négligeables et dont la fortune est assez
belle, sont précisément dans ce cas. Orphée con-
tient un premier acte dont la composition est
extraordinairement changeante; on y chante,
selon les théâtres* tantôt l'air écrit par Gluck

pour les représentations de Vienne, tantôt celui

qu'il écrivit pour les représentations de Paris,
tantôt autre chose et tantôt rien du tout. Et les

ouvrages de Wagner ne sont exécutés en aucun
lieu du monde, hormis à Bayreuth tels qu'ils sont
imprimés. Leur destinée en est-elle moins glo-
rieuse ? Et vaudrait-il mieux qu'on eût attendu
ces expériences pour publier une édition « avec
les coupures »?On aurait attendu longtemps.
Ce motif-là ne vaut donc rien. En est-il d'autres?
C'est bien possible. Mais alors il faut que les
éditeurs en gardent jalousement le secret, car
on n'en a.jamais soupçonné aucun. A moins que
ce ne soit tout simplement le malin plaisir d'm-
commoder les critiques.

Le Follet est joliment interprété à l'Opéra-Co-
mique. Mlle Eyreams est agréable à voir et à
entendre dans le personnage de Scorf; Mlle
Laisné. M, Delvoye et M. David tiennent fort

Peaux de mouton selon laine l 75 à 6 25
43vaches laitières vendues de 325à805 francs

Entrées au sanatorium, le 4 mai 1,353;moutons afri*
cains.

Réserve aux abattoirs, le 6 mai: 974 bœufs, 269veauXc
3,372 moutons.

Entrées depuis le dernier marché 449bœufs, 1,614 veau*.
2,914moutons. 446 pores.

Renvois figurant dans les arrivages 482 moutons.

T IBT -É3JL T K, ES

Un prohlème d'histoire littéraire.
Au lendemain de l'incendie de la Comédîe-Fraiï2'

çaise, le Cri de Paris demandait, avec une curiosité
toute naturelle, comment il pouvait se faire que le
manuscrit original à' Bernant se trouvât dans le ]«*•
reau même de M. Jules Claretie, puisque tous les
manuscrits de Victor Hugo ont été légués à la K-

bliothèque nationale.

L'autographe d'Hernani devait donc, semble-tri^
se trouver à la Bibliothèque, comme celui des Ttea-
vailleurs de la mer ou des Feuilles d'automne.

Nous nous étions promis d'élucider ce point fort
intéressant. Il nous a été répondu que M. Paul Meu-
rice, interprète fidèle de la pensée de Victor Hugo,
avait remis le manuscrit d'Hernani à M. Claretfe

parce que Victor Hugo lui-même a formellement
manifesté sa volonté:

Je léguerai et lègue tous mes manuscrits à 1*

Bibliothèque nationale, excepté celui de ma pre-
mière pièce, Hernani, qui, reçue à la Comédie-Fran-

çaise, appartient à la Comédie-Française. C'est pour
moi une dette de reconnaissance. Hierro sera là
chez lui.

Et M. Paul Meurice, après avoir fait artistique-
ment relier le manuscrit, l'a apporté à M. Jules Cla-

retie, qui l'avait dans son bureau pour permettre à
MM. Glachant de compléter et d'achever leur re-

mar uable et minutieux travail sur les Manuscrits
de Victor Hugo. Les deux critiques et biographes
avaient même travaillé deux jours auparavant dans
la pièce attenante au cabinet de l'administrateur.

Et voilà pourquoi, tous les manuscrits de Victor

Hugo étant entre les mains de M. Léopold Delisle, le
seul autographe d'Hernani appartient, comme celui
du Lorenzaccio, de Musset, à la Comédie-Française.

Spectacles de la semaine au Vaudeville: lundi et
vendredi, la Robe rouge; mardi, mercredi, jeudi, sa-
medi et dimanche, Zaza.

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Maurice GraU
est arrivé à Paris, et il a arrêté tout de suite ses dis-
positions pour la. tournée dont nous avons parlé.

Le départ de Mme Sarah Bernhardt, de M. Coquelin
et de leur compagnie, soigneusement choisie, aura lieu
fin octobre, et la première représentation sera donnés
à Boston, le 12 novemb 3.

Le programme des pièces comprendra:
1° L'Aiglon (Mme Sarah Bernhardt, le duc de Reichs-

tadt Coquelin, Flambeau); 2° Cyrano de Bergerac (Mma
Sarah Bernhardt, Roxane Coquelin, Cyrano) 3° Ham-
let (Mme Sarah Bernhardt, Hamlet; Coquelin, Polo-
nius) 4° la Tosca (MmeSarah Bernhardt, Floria Toscaî
Coquelin, Scarpia) 5° la Dame aux camélias (Mme Sa-
rah Bernhardt, Marie Duplessis; Coquelin? M. Duval

père); 6° Tarlu/fe (Mme Sarah Bernhardt, Elmire; Co-
quelin, Tartuffe).

Nous pensons qu'avant de partir Mme Sarah Bern-
hardt et M. Coquelin, autorisés par M. Maurice Grau,
donneront à Paris quelques représentations de ce ré-

pertoire qu'ils vont jouer, en commun, à l'étranger.

La commission supérieure des théâtres, présidée
par le préfet de police, a procédé à la visite du nouvel
Hippodrome.

L'ouverture de cet établissementest fixée irrévocable-
ment à vendredi prochain, 11 mai. Répétition générale
jeudi soir. Le prix des places est modéré, étant donné
le spectacle offert: loges de 6 places, 40 fr.; fauteuils
réservés, 5 fr.; fauteuils de premières, 4 fr.; fauteuils de

deuxièmes, 2 fr. troisièmes, 1 fr. promenoir réservé,
3 fr.; promenoir des premières, 2 fr.

Le bureau de location est ouvert depuis aujourd'hui.

On nous annonce la mort d'un modeste artiste de

l'Opéra-Comique, M. Bernard, que la maladie avait
obligé, depuis quelques années déjà, d'abandonner le

poste de régisseur de la scène, et qui s'est éteint avant-
hier soir à l'hôpital Lariboisière.

Bernard, sorti du Conservatoire (classe de Duvernoy
père), avait débuté dans l'emploi de basse-taille,

a l'Opéra-Comique il aura fait a ce théâtre toute sa
carrière. Il jouait surtout le répertoire lord Elfort, du
Domino noir, Milord, de Fra-Diavolo, César, des Rendez-
vous bourgeois. Il avait fait quelques créations, notam-
ment celle du Bohémien Jdrno, dans Mignon, qu'il tint

pendant plus de trente ans. C'était un bon comédien,,
un excellent musicien. Quand l'âge vint, il accepta les
fonctions de régisseur, que M.- Albert Carré, qui la
trouva à son poste en prenant la direction de l'Opéra-
Comique,lui a conservées jusqu'à son dernier jour,
bien que depuis deux ans déjà le pauvre artiste se trou-
vât dans l'impossibilité matérielle de les remplir.

SPECTACLES DU LUNDI 7 MAI

Opéra. 8 h. »/», Patrie Mardi, relâche.
Français (th. de l'Odéon). 8 h. 1/4, Charlotte Cordai
Opéra-Com. 8 h. 1/4. Le Juif Polonais.
Odéon (th. du Gymnase). 8 h 1/4. Par-devant notaire.

Le Chaperon rouge. Les Plaideurs.
Vaudeville. 8 h. 3/4. La Robe rouge.
Th. Sarah-Bernhardt. 8 h. »/». L'Aiglon.
Variétés. 8 h. Le Mari d'Hortense. Education de prince.
Châtelet. Relâche.
Gaîté. 8 h. 1/2. Les Cloches de Corneville.
Porte-St-Martin. Relâche.
Renaissance. 8 h. 3/4. Miss Helyett.
Pal.-Royal. 8 h. 1/2. Arthur. Les Femmes de

pailla'
Ambigu. 8 h. 1/2. Le Porteur aux Halles.
Nouveautés. 8 h. 3/4.– LeVerso. Les Maris de Léontine^
Th. Antoine. 8 h. 1/2. La Clairière.
Bouffes. Relâche.
Athénée. 8 h. 1/2. Un Amant délicat. Francine.

Cluny. 8 h. 1/2. Express-Union.- Ferdinand le Noceur.-
Déjazet. 8 h. 3/4.- Un Modèle. Norah la Dompteuse
Th. Maguéra(ex-Moncey). 8 h. 1/4. Maîtresses de rois,,
Marigny-Théâtre.8h. 1/2. UnSiècle de grâce.
Olympia. 8h. 1/2. La Belle aux cheveux d'or.

Hippodrome (Pl. Clichy). Prochainement réouvert'.
Fol.-Bergère. 8 1/2. Cy thère. Kara. Les Eléphants^
Parisiana.81/2.T. 156-70. V'nez-vous?
Cas.de Paris.8 1/2.– Sandow.– Déonzo.– Sadi-AlpharaM.
Nouv.-Cirque. 8 1/2. Exercices divers. Les Touristes.

Cirq. d'Hiver. 8 1/2. Exercices divers. Ceylan.
Cira. Medrano. 8 h. 1/2.– Conchas. Freire. Gaberel.'

Cigale. Tél. 407-60.Les Petits Croisés. Descente depolice.
Mus.Grévin. Bonaparte àla Malmaison.Orchestre dames.
Combat naval (P'° des Ternes). Soir, 8 h. 1/2. Matinée

dimanche et jeudi, 3 heures.
Paris en 1400,100,av. Suffren, Cr Miracles, de 2 h. 1/2 à 6

et de 8 h. 1/2 à 11 1/2.
Vieux Paris. Grand Théâtre. Tous les jours.
Vil. Suisse, Av. Suffren, de 10h. matin à 11h. soir, 1 fl*.

Grande Roue. Merv. ascension sans vertigo de 1 h. à
minuit. Entrée sans ticket Exposition. Attraction" diy.

Venise à Paris, av. Suffren. Gondoles, concerts, attr., etc.
Panorama Marchand, place du Trocadéro. Porte 6.

T' Eiffel. T»lesjrsdel0h. m. àlan'jusq.2«ét. par esc. seul'

SPECTACLES DU MARDI 8 MAI

Opéra. Relâche. Mercredi, 8 h. »/», Salammbô.

Français (th. de l'Odéon,. 8 h. 1/4. Charlotte Cordayv
Opéra-Com.81i.ii/». Le Follet. Orphée.
Odéon (th. du Gymnase). 8 h. 1/2. La Visite. Ma Bruî
Vaudeville. 8 h. 3/4. Zaza.
Châtelet. 8 h. 1/2. La Poudre de Perlinpinpin.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/2. Champignol malgré Iuï

(Les autres spectacles comme lundi.)

sr«zâ.zs.x.X3TB adhérente, nouveaux ûentlera
invisibles laissant la palais entièrement libre. La plus
belle Invention de l'art dentaire. Succss consaobé>
Auonns Bacoarsalo. JO. ABLER, 4, rue Bteucd-bcor, 4r

bien les rôles de la- comtesse, du vieil inten<
dant et du comte jaloux.

Le même soir, Mlle Delna, qui n'avait encore

reparu à l'Opéra-Comique qu'en une repré-
sentation de bienfaisance où elle interprète.
Y Attaque du Moulin, faisait sa véritable rentréir
dans Orphée. Elle s'y est montrée à peu près tellfe

qu'on l'avait vue naguère. Le plus beau moment
de la soirée est toujours le début de la scène deï
Champs-Elysées, où le timbre rare de la voij?
de la cantatrice suffit à donner une sensation
d'enchantement; comme autrefois, elle manqufe
d'émotion, de tendresse, de prière, dans ls
scène des Enfers et elle chante « J'ai perde
mon Eurydice » avec une violence mélodramar

tique quelque peu excessive. Vous l'avouerai-je»
d'ailleurs? Je ne sais s'il est possible de donner
une véritable beauté à « J'ai perdu mon Eury-
dice ». C'est un de 'ces airs fameux dont on ac-

cepte la renommée sans l'examiner jamais.
En réalité, c'est une des pages les plus
italiennes, les moins profondément expressives
qui soient dans Orphée. Ses trois couplets pareils,
s'ils sont chantés trois fois de la même façon, lui

donnentunemonotonie assezaccablante; si onles

varie par une diction tantôt larmoyante et tan-

tôt furibonde, ce n'est qu'une variété artificielle,

qui achève d'ôter à. l'air toute sincérité. En

somme, c'est un faux bel air, le modèle le plus
illustre d'une sorte de morceau que l'on re-

trouve en beaucoup d'opéras. La représenta-
tion d'Orphée a d'ailleurs été fort remarquable,
et la mise en scène de M. Carré a fait merveille
ainsi qu'au premier jour la descente aux Enfers

est vraiment la parfaite réalisation de la pensée

dramatique de Gluck.

PïEKKS~r~


